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Il
Chose destructrice, telle que contagion,

épidémie, etc. ||
Gratification avec laquelle

on renvoie le demandeur.

^THrF^ cUaianfa, Vd. pour dtênit'a.

^ Irid lft[^ âiatâyin a. {àtala de ian,
*\

âyin de i) capable de tout : scélérat, brigand,

incendiaire, etc.

^TrTO" àtapa m. (tap) chaleur; ardeur du
soleil.

âtapatra n. {Ira protéger, et non le six.

ira) parasol, et surtout le grand parasol

indien.

âtapatraka n. le petit parasol ou natte

portative.

âiapavârana n. {vr) mms.

^TcTT àtara m. {if) traversée, passage,

fret, péage.

r

^TrtCim âlarpana n. (Irp) satisfaction

donnée. ||
Blanchissage des murs ou des

plafonds aux jours de fête.

^IdlRlH tttâpin m. et atdyin m. milan,

oiseau.

^ I ri I ^^ âlâmyê i, {lam) languir, dépé-

^PT âtma

^JTrTTT" âtâra m. comme âtara.

:alfrl «^'' ni. {al) oiseau.

^TfrT^'^' àtifêya a. {atit'i) relatif à Thote
ou à l'hospitalité ; hospitaher. — S. m. hôte.

^TjrT^^ âlisam al. de «i.

^TTcT^TT^ dlist'âmi 1, {s t'a) ac. être

debout auprès. ||
Approcher de.

|| Monter,
rat'am sur un char.

|| Etre assidu à, occupé
de;

Il
exécuter; faire;

||
préparer; employer.

^Jff âtu m. {at) radeau. Cf. âdû.

^TrTÂrf'T diuddmi 6, (/m(^) frapper ; bles-

ser.
Il

? toucher d'un instrument; cf. dtodya.

WFTT dlura a. malade. || Faible. ||

Tourmenté.

:ai(i|^ dtodya n. {lud) instrument de

musique à cordes.

^TrTIH^ IÎH diôlaydmi 10, {iul) lever,

soulever.

tJIrt ^^Itt pour dddia pp. de ddaddmi
dd). M§ 116. Oté, enlevé.

dilaganUa a. {ganll) dont le parfum est

été; dont la vanité est humiliée: qui a

perdu son rang, sa condition.
dltagarOa ou dttagarva a. [garv) dont

l'orgueil est tombé, humilié.
dtlamanaska a. {manas) Bd. dont l'âme

est transportée.

5TfW (^di'a 2p. sg. p. de ah. Tu as dit.

M§116.

ÎJIrHH dlman m. âme; esprit; intelli-

gence,^ pensée : dtmd êva dlmano banSur,
dtmd êva ripur dtmanas l'âme est son pro-
pre alhé, elle est aussi son propre ennemi.

Il
Le principe de la vie.

||
L'âme universelle

ou suprême.
||
Le feu, le soleil, l'air, consi-

dérés comme origine de la vie.
||

Qqf. les

qualités ou états de l'âme : fermeté, souci,
effort, etc.

||
dlman tient souvent lieu du

pronom réfléchi pour les trois personnes
et pour les trois nombres : jikUman qui
s'est vaincu soi-même; iampuiram dlmanah-
sprslwd nipêtalus ayant touché leur lils ils

tombèrent tous deux â terre.
||
Ce mot re-

présente aussi qqf. le régime du verbe et

tient lieu de pronom : jndsyasy dlmdnam
halâdikam tu sauras que je suis le plus fort.

Il
L'emploi varié de ce mot se rapproche de

celui du mot grec «ùtô;.

A la fin des adjectifs composés, dtman et

dtmaka attribuent en propre au substantif
la chose désignée par le commencement du
mot : rasdlmaka savoureux, dont une çpro-

priété est la saveur.

dtmagalam adv. {gam) en faisant uii re-

tour sur soi-même, en se parlant à soi-

même.
dtmaguptd f. carpopogon pruriens, bot.

dImagosa m. {gus) coq, corbeau.
dlmaja m. (ja7i) fils, quand c'est le 'père

qui parle ou qu'on parle du père.
||

F.

dtmajd bile. Intelligence.

dimajanman m. lils.

dlmalfpta a. {Irp) qui trouve sa joie en

soi, satisfait de soi.

dtmadarça m. {dpç) m â m. instrusaent
pour se voir soi-même, c-ù-d. un miroir.

dlmanêpada n. {pad) la voix moyenne, tg.

dtmanîna a. (sfx. îna) personnel ; tqui a
une âme vivante et pensante. —- S. m. fils

;

beau-frère d'un homme marié.
||
Homme

égoïste, personnel.
dtmaprada a. {dd) qui brille par«oi-

même.
dlmaUdva m. {dû) existence individuelle

de l'âme ou du corps, soi-même, le oorps,

Bd.

dtmaddvasfa a. {sfâ) qui se tient dans sa

propre essence, qui n'en sort pas.

dlmadû m. m â m. celui qui existe par

soi, c-â-d. hrahmd, ou vimu, ou çiva, ou
anayga.
dlmamdyd f. {mdyd) la magie propre à

qqn. ou à qqc, sa vertu magique.


